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« L’Espérance ne déçoit pas »

Lorsque l’on parle à notre évêque des jeunes qui sont 
« l’Eglise de demain », il aime à ajouter qu’ils sont aussi, 
et surtout, l’Église d’aujourd’hui. C’est en effet par leur 
présence et leur foi vivante que les jeunes témoignent de 
la vitalité de l’Eglise et surtout de la joie qu’il y a à suivre 
Jésus, donnant ainsi envie à d’autres de Le rencontrer. 

La vie de l’Eglise, chargée de 2000 ans d’histoire, se 
conjugue à tous les temps, mais c’est dans le présent, 
dans notre quotidien, auprès de ceux qui nous entourent, 
que le Seigneur nous appelle à L’annoncer. Tout 
particulièrement dans ce contexte pandémique qui n’en 
finit pas et qui engendre tant de mal-être et d’angoisses… 
Il y a urgence à partager l’Espérance qui nous habite !

Depuis janvier, une tournée « Pasto’ Jeunes » sillonne le 
diocèse, à la rencontre des animateurs et des responsables 
de jeunes. Elle a coïncidé avec cette rentrée si éprouvante 
pour les professeurs, directeurs d’établissement, élèves 
et parents. Qu’il est édifiant de voir des animateurs, 
touchés eux aussi par cette usure, s’évertuer (et ce, 
depuis 2 ans) à maintenir la transmission de la foi, en 
adaptant les rencontres de catéchisme, en écoutant les 

jeunes angoissés, en proposant des moments de détente 
et de prière… Pour leur fidélité dans la mission et pour 
la lumière qu’ils transmettent, qu’ils soient infiniment 
remerciés !

Le 27 mars 2020, lors de cette prière inédite pour le 
monde, le pape François nous exhortait à porter cette 
Lumière au monde : « Le Seigneur nous interpelle et, au 
milieu de notre tempête, nous invite à réveiller la solidarité 
et l’Espérance capables de donner stabilité, soutien 
et sens en ces heures où tout semble faire naufrage. 
N’éteignons pas la flamme qui faiblit et écoutons une 
fois encore l’annonce qui nous sauve : Il est ressuscité 
et vit à nos côtés ! Étreindre le Seigneur pour embrasser 
l’Espérance, voilà la force de la foi qui libère de la peur. »

Si nous sommes l’avenir du monde et l’Espérance de 
l’Eglise, soyons également le présent de l’Eglise et 
l’Espérance du monde !

Séverine Cousquer
Service diocésain de la pastorale des jeunes

En amont des élections présidentielles d’avril 2022, le Conseil permanent de la Conférence des 
évêques de France publie une déclaration intitulée « L’espérance ne déçoit pas ». Ce document 
offre des pistes de réflexion et de discernement. Les évêques proposent aux citoyens, aux ca-
tholiques et à ceux qui voudront bien le lire, quelques repères sur la vie sociale et politique. 
L’Église souhaite avec humilité contribuer à la réflexion qui alimentera les débats nécessaires au 
vote de la prochaine Présidence de la République.

Les sept chapitres se terminent chacun par trois questions :
• Choisir de vivre ensemble la paix
• Le respect inconditionnel de toute vie humaine
• Promouvoir la liberté, l’égalité et la fraternité
• Les religions : une chance pour notre société en quête de sens
• Pour une écologie authentiquement intégrale
• La France n’est pas une île
• Transmettre

« Vous êtes l’avenir du monde et 
l’Espérance de l’Eglise ! »

Jean-Paul II
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Retrouver le chemin
de Lourdes

Un pèlerinage qui ouvre à la fragilité

Un pèlerinage qui ouvre à une dimension diocésaine

Alors que pour la première fois dans son histoire, le 
sanctuaire de Lourdes a dû fermer ses portes en mars 
2020, beaucoup ont attendu avec impatience sa réou-
verture. C’est dans le manque que l’on peut réaliser tout 
ce que nous apporte un lieu tel que celui-ci. Quelle joie 
d’avoir pu en août 2021 retrouver le chemin de Lourdes 
avec 40 personnes malades et handicapées. L’émotion 
était palpable dès l’arrivée ; enfin, nous étions de re-
tour auprès de celle qui a dit à Bernadette : « Venez à la 
source, boire et vous y laver » et « …qu’on vienne ici en 
procession ». 

Marie nous attend et nous accueille dans ce sanctuaire 
empreint de paix et de charité. En effet, dans ce lieu les 
plus « petits » sont mis à la première place comme ils le 
sont dans le cœur de Marie. Chaque hospitalier qui vient 
pour servir, fait l’expérience qu’il reçoit en fait beaucoup 
plus qu’il ne donne, et que tous nous portons des fragi-
lités. C’est l’occasion de découvrir aussi l’Église ouverte 
sur le monde avec des pèlerins de différents continents, 
tous unis dans la prière lors des processions et messes 
internationales. 

Partir en pèlerinage c’est marcher ensemble vers Dieu et 
vers nos frères et sœurs dans la Foi. Lourdes est un lieu 
d’évangélisation où souffle L’Esprit. Aussi, laissons-nous 
conduire par Marie qui nous guide vers son Fils. Retrou-
vons le goût de la prière et de la Cconfession. « Prière 
! Pénitence ! » a dit Marie à Bernadette. Laissons-nous 
toucher par la grâce particulière du Sanctuaire, ouvrons 
notre cœur et mettons nos pas dans ceux de tous ceux 
qui nous ont précédés sur le chemin de Lourdes !

Valérie Goineau
Présidente de l’Hospitalité Bourbonnaise N.D. de Lourdes

Une ville bien connue de tout un chacun grâce aux ap-
paritions de Notre-Dame à Bernadette en 1858. Qui 
n’est pas allé un jour à Lourdes ? Soit en simple curieux 
touristique, soit comme pèlerin.
Quelle que soit la raison, personne ne peut aller à 
Lourdes sans aller voir la grotte ou boire de l’eau de la 
fontaine.

Mais Lourdes c’est bien davantage. Un lieu mondia-
lement connu, certes. On y entend parler toutes les 
langues. Le comportement adopté par les visiteurs té-
moigne du respect qu’ils portent à ce lieu. Avec des 
règles strictes (silence, tenue correcte…) dès le franchis-
sement des grilles de la zone des sanctuaires pour rap-
peler que ce n’est pas un site touristique mais bien un 
lieu de prière et de recueillement.

Aller à Lourdes c’est également toute une démarche 
spirituelle. Quitter sa maison, ses habitudes et arriver 
dans ce lieu, pour simplement quelques jours, permet 
de découvrir le superflu de notre existence. Lieu où l’on 
apprend le détachement de toute la matérialité de notre 
monde. Il est donné la possibilité de vivre avec des gens 
que l’on connait et l’occasion de rencontrer des per-
sonnes que l’on ne verra jamais plus.

Si l’on décide d’y aller en pèlerinage c’est accepter de se 
mettre en route à la rencontre de personnes différentes 
de notre cadre habituel. C’est sortir de la dimension de 
notre village ou de notre ville et découvrir une réalité 
diocésaine. C’est la possibilité de côtoyer notre évêque, 
non pas comme le chef du diocèse, mais comme le pas-
teur de la grande famille que nous formons autour de 
lui.
C’est l’expérience d’une dimension d’Eglise universelle 
à travers la messe internationale, la procession mariale 
du soir, cierge à la main, pour montrer que nous sommes 
chacun en particulier porteur de la lumière du Christ.

Et puis, c‘est côtoyer la réalité de la souffrance du 
monde. Les malades ont toujours la priorité dans les 
déplacements au milieu de cette foule grouillante dans 
toutes les directions avec des places privilégiées pour 
les célébrations. C’est la découverte du sourire, de la 
bonne humeur d’un grand nombre d’entre eux qui fait 
se poser la question : de lui ou de moi, qui est l’handi-
capé ?
Cette année, réservez les dates du 25 au 30 juillet 2022 
pour vivre une expérience en Eglise qui va rafraîchir 
votre vie chrétienne en recevant tout ce que Marie veut 
vous donner.

Nicole & Hervé Claret
Responsables diocésains des pèlerinages

Pour tout renseignement, n’hésitez pas à contacter votre paroisse
Ou le service diocésain des pèlerinages au 04.70.35.10.91 ou pelerinages.moulins@wanadoo.fr

Le temps pascal
De Pâques à la Pentecôte – Alléluia !

Si le temps du Carême est jalonné de nombreuses ac-
tivités nous préparant spirituellement à la grande fête 
de Pâques ; le temps pascal, lui, passe pratiquement 
inaperçu. Il est pourtant le sommet de la vie liturgique 
des chrétiens, la « fête des fêtes », la « solennité des 
solennités ». Les premiers chrétiens ne célébraient pas 
la fête de Pentecôte mais ils fêtaient Pâques pendant 
50 jours comme un « Grand dimanche », et au début 
du IIIe siècle, quand on parlait de « Pentecôte », c’était 
pour désigner la durée de ces 50 jours et non la fête du 
50ème jour.

Cette « semaine des semaines », comme l’écrivait saint 
Basile est comme un temps suspendu, un temps de joie 
où chaque instant est l’occasion de chanter « Alléluia, 
Christ est vivant ». Cinquante jours pour que l’énergie 
du Ressuscité se diffuse dans son corps qu’est l’Eglise, 
pour découvrir toutes les richesses du baptême et se 
préparer à témoigner. 

Bienheureuse cinquantaine où le cierge pascal sera le 
symbole accompagnant cette belle et longue fête, il 
restera dans le chœur, allumé et encensé à toutes les 
célébrations solennelles, son pied sera décoré, fleuri, 
comme un des signes de la présence du Christ. 

Les lectures de la messe nous parlent de la présence 
du Christ ressuscité qui manifeste sa présence « autre-
ment » ! Nous sommes invités à quitter nos vêtements 
de Carême pour revêtir ceux de la lumière de Pâques, 
c’est pourquoi les ornements sont de couleur blanche 
éclatante, rappelant le vêtement du Christ à la Trans-
figuration, et ceux des anges au matin de Pâques et à 
l’Ascension. 

Le rite de l’aspersion, avec l’eau des baptêmes de la Vi-
gile, est particulièrement recommandé au moment de la 
préparation pénitentielle au début de la messe. On prie 
debout, le jeûne est interdit. La prière du Regina cæli 
remplace celle de l’Angélus.

L’Ascension fait partie du déploiement de ce temps 
de Pâques, les chrétiens expérimentent cette nouvelle 
manière, pour Jésus ressuscité, d’être présent : c’est le 
mystère de l’amour de Dieu qui est « avec nous jusqu’à 
la fin des temps » (cf. Mt 28, 20, dernières paroles de 
Jésus sur terre), il est présence dans l’absence. 

Le temps pascal se termine par le feu de la Pentecôte 
où, poussés par l’Esprit, les croyants sont appelés à 
sortir de leurs peurs, de leurs enfermements, de leurs 
églises, pour témoigner de l’Espérance. Cet élan pousse 
l’Eglise à s’ouvrir toujours davantage. Les disciples re-
çoivent l’Esprit Saint et partent en mission pour diffuser 
l’Évangile et faire naître des communautés chrétiennes. 

L’Évangile de saint Jean nous dit que l’Esprit est la 
source de la vie chrétienne et le témoignage est sa rai-
son d’être. 

Les « Actes des Apôtres » présentent la Pentecôte 
comme la réception « du don des langues » qui per-
met à l’Evangile d’être entendu comme une parole qui 
est adressée personnellement à chacun dans le langage 
d’une mère.

Diacre Jean Giganon
Aumônier du Centre Hospitalier de Montluçon

Membre de l’équipe diocésaine de pastorale liturgique et 
sacramentelle
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C’est avant tout un chemin person-
nel, et une nourriture spirituelle. 
C’est apprendre à écouter, à ac-
cueillir sans jugement, à cheminer 
aux côtés de quelqu’un, être une 
ou un « compagnon » de route.
La formation que nous suivons est 
teintée de l’esprit du mouvement 
qui la dispense : « l’Horeb » qui 
est clairement d’inspiration igna-
tienne. L’Horeb est un centre spi-
rituel au cœur de la ville de Cler-
mont-Ferrand. Nous sommes une 
vingtaine, dont sept de l’Allier, à 
nous retrouver sur des journées 
ou des week-ends au centre Dio-
césain de Pastorale de Clermont. 
Les thèmes abordés sont variés : 
l’écoute, la vie de saint Ignace, les 
fondements du discernement igna-
tien, psychologie et vie spirituelle, 
la posture de l’accompagnateur, 

l’Eglise aujourd’hui, les différents 
ordres religieux et leurs spirituali-
tés... En dehors de ces rencontres, 
nous nous retrouvons, travaillons, 
partageons et approfondissons 
en petits « groupes de pairs » ces 
différents thèmes de réflexion. 
L’équipe de laïcs qui anime cette 
formation assume le contenu des 
cours ou demande a des interve-
nants spécialisés de venir partager 
leurs connaissances ou leurs expé-
riences en fonction des thèmes.
Pour notre part, nous avons été 
appelés à vivre cette formation en 
couple. Étant très différents l’un 
de l’autre, les trajets allers-retours 
entre l’Allier (Billy) et le-Puy-de-
Dôme, sont riches de nos décou-
vertes, de nos doutes ou interro-
gations. 

A titre personnel, paramédical en 
centre hospitalier, la formation a 
déjà modifié la façon dont j’ac-
cueille et surtout la manière dont 
j’écoute les patients dans mon 
service : sans jugement, avec bien-
veillance... 

Sans savoir précisément de quelle 
manière nous vivrons l’après de 
la formation, nous espérons que 
les personnes formées à l’accom-
pagnement spirituel de notre 
diocèse pourront offrir ce service 
à l’Eglise qui est dans l’Allier et 
même au-delà…

Caroline et Martin Hévin
Paroisse de Saint-Germain-des-Fossés

# S P I R I T U A L I T É# S P I R I T U A L I T É

L’accompagnement spirituel

Quel sens ?

Une formation à l’accompagnement spirituel

Voici quelques expériences éprouvées :

•	 « Tu m’as appelé ? » 1 S 3,10-18

Elie est près de Samuel pour ne pas confondre le rêve 
et la réalité.
Dans l’accompagnement, nous avons ce rôle de faire 
la part entre le rêve et la réalité.

•	 « Que devons-nous faire ? » Lc 3,10-18

Des gens viennent trouver Jean-Baptiste, attirés par 
sa parole. Ils veulent maintenant traduire l’appel à la 
conversion, mais ils ne savent pas comment faire… 
Jean-Baptiste est alors un conseiller spirituel sur leur 
chemin de conversion.

•	 « Cet homme, c’est toi… » 2 S 12,1-17

Nathan est envoyé à David pour qu’il prenne 
conscience de sa faute. Il va aider David à faire face 
à la vérité. L’accompagnement spirituel, c’est aussi 
cette démarche qui consiste à faire ensemble la vérité.

•	 « Tu t’y prends mal… » Ex 18,1-27

Moïse traverse un moment difficile. C’est l’accompa-
gnement spirituel des situations de crise. Jethro fait 
ce travail avec Moïse. Le rôle de l’accompagnateur est 
de réinjecter de la sagesse là où il n’y en avait plus.

•	 « Comment pourrais-je comprendre, si per-
sonne ne m’explique… » Ac 8,27-39

L’éthiopien fait d’abord l’expérience d’une recherche 
de Dieu en solitaire. Il n’y arrive pas. Nous avons be-
soin, nous aussi, de trouver un compagnon pour dé-
chiffrer l’Écriture.

•	 « Seigneur, je ne suis pas doué… » Ex 4,10-17

Accompagnement spirituel nécessaire d’Aaron.
Jésus reprendra à son compte cette précaution d’en-
voyer les disciples deux par deux.

Père François Hiss
Chapelain de la communauté 

des bénédictines de l’abbaye de Chantelle

La vie chrétienne que nous voulons vivre ne peut être qu’une vie fraternelle vécue dans les rencontres et le 
partage. Pour que la Parole soit vivante, elle doit être partagée. Pour qu’elle soit déchiffrée, elle doit être 
confrontée. 
Nous trouvons dans la bible cette nécessité de recourir à un frère pour y voir plus clair. L’accompagnement me 
permet de m’apaiser, de poser les bonnes questions, de me décider sereinement.

L’accompagnement spirituel, un chemin pour 
accorder sa vie aux motions de l’Esprit-Saint,

qui fait de nous des hommes libres.

Il y a douze ans, je découvrais l’accompagnement spi-
rituel au cours de ma première retraite au Châtelard, 
centre spirituel Jésuite situé près de Lyon.
Au sens propre comme au figuré, je fus invitée par 
mon accompagnateur spirituel à emprunter quo-
tidiennement les sentiers du parc arboré, ainsi que 
ceux de la Parole de Dieu.

Chaque matin, on me proposait un ou plusieurs pas-
sages de l’Ecriture à méditer, il s’agissait de laisser la 
Parole venir en résonance avec ma vie et de recueillir 
les fruits de l’oraison avec lesquels je revenais à la 
rencontre suivante. Ainsi guidée, pas après pas, s’est 
ouvert un chemin de vérité et de renaissance, dans la 
confiance en un Dieu que je découvrais si proche et 
miséricordieux. 

« Heureux les hommes dont tu es la force, 
Un chemin s’ouvre dans leur coeur ! »

 (Ps 83,6)

Témoignage d’un accompagnement 
spirituel

Car l’accompagnement spirituel est semblable au 
chemin d’Emmaüs quand le Christ rejoint les deux 
disciples questionnés par les récents événements et 
enfermés dans leur désarroi. Il les écoute, et à la lu-
mière de l’Ecriture, ouvre leur coeur à Sa présence, à 
une espérance nouvelle. Par cette rencontre, les dis-
ciples retrouvent sens et direction à leur vie. 

Je bénéficiais ensuite d’un accompagnement au long 
cours pour un discernement alors que je m’interro-
geais quant à une importante décision à prendre. 
Après une « retraite dans la vie » au cours de la-
quelle j’expérimentais les exercices spirituels de saint 
Ignace de Loyola, je me formais à l’accompagnement 
spirituel avec l’Horeb, centre spirituel ignatien de la 
province de Clermont-Ferrand.

Discerner, reconnaître les motions de l’Esprit-Saint, 
relire un événement, une période, prier de diffé-
rentes manières (contemplation, méditation, répéti-
tion), tout cela est au coeur de l’accompagnement 
spirituel, service d’Eglise présent dans chaque dio-
cèse. 

Catherine Jeannin
Service diocésain de la catéchèse et du catéchuménat

« Plus que jamais, nous avons besoin d’hommes et 
de femmes qui, à partir de leur expérience d’accom-
pagnement, connaissent la manière de procéder, où 
ressortent la prudence, la capacité de compréhen-
sion, l’art d’attendre, la docilité à l’Esprit, pour proté-
ger tous ensemble les brebis qui se confient à nous, 
des loups qui tentent de disperser le troupeau. Nous 
avons besoin de nous exercer à l’art de l’écoute, qui 

est plus que le fait d’entendre. » (Evangelii Gaudium 
171)
Le Pape François rappelle régulièrement l’opportu-
nité de l’accompagnement spirituel pour la vie chré-
tienne. Mais de quoi s’agit-il réellement et où trouver 
des personnes formées et disponibles pour assurer un 
tel accompagnement ?

RENSEIGNEMENTS SUR L’ACCOMPAGNEMENT SPIRITUEL :
Contactez l’un des prêtres de votre paroisse. 
Ou le centre spirituel diocésain de Souvigny :

Père Pierre Marminat : marminatpierre@gmail.com / 06 15 47 10 05
Soeur Christine Lefranc : chlefrancocj@yahoo.fr / 06 85 97 54 28
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Une initiative autour du Projet Pastoral Diocésain
Le rassemblement national Terres d’Espérance

Afin de saisir les nouveaux enjeux 
ruraux, la Conférence des Évêques 
de France a lancé le projet « Terres 
d’Espérance ». Une grande ren-
contre nationale est prévue à Châ-
teauneuf-de-Galaure du 22 au 24 
avril 2022 avec des représentants 
de tous les diocèses ruraux de 
France.

Cela est aussi une réponse aux invi-
tations du Pape François  L’Église « 
en sortie » est une Église aux portes 
ouvertes (…) Cette Église est appe-
lée à être toujours la maison ou-
verte du Père. La joie de l’Évangile, 
(n° 46 et 47). Dans l’encyclique Fratelli 
Tutti il nous redit bien que « L’iso-
lement et le repli sur soi ou sur ses propres intérêts ne 
sont jamais la voie à suivre pour redonner l’espérance 
et opérer un renouvellement, mais c’est la proximité, 
c’est la culture de la rencontre. Isolement, non, proxi-
mité, oui. Culture de l’affrontement non, culture de la 
rencontre, oui ». (n° 30) « Après la crise sanitaire, la pire 
réaction serait de nous enfoncer davantage dans une 
fièvre consumériste et dans de nouvelles formes d’au-
to-préservation égoïste… Plaise au ciel que tant de souf-
france ne soit pas inutile, que nous fassions un pas vers 
un nouveau mode de vie et découvrions définitivement 
que nous avons besoin les uns des autres. » (n° 35) « Ne 
nous résignons pas à vivre enfermés dans un fragment 
de la réalité ! » (n° 191)

C’est dans cette optique, que nous 
nous y rendons afin d’échanger nos 
projets pour renforcer la vie diocé-
saine.
L’initiative du Père Morin et de ses 
conseils d’expérimenter les Relais 
Paroissiaux de Proximité (RPP) 
sur la paroisse Notre-Dame-de-
l’Alliance a été probante, renfor-
çant la présence de l’Église sur le 
territoire. C’est pour cette raison 
qu’elle a été reprise et promul-
guée par notre ancien évêque Mgr 
Laurent Percerou. Cela a donné 
naissance à une partie du Projet 
Pastoral Diocésain (PPD), « Amis 
dans le Seigneur ». Cependant, en 
raison de la pandémie, cette diffu-

sion diocésaine a été fortement perturbée.
Cette idée novatrice sera présentée à Terre d’Espérance.

D’autres porteurs de projets présenteront leurs expéri-
mentations dans la ville drômoise. Comme disait Marthe 
Robin, « il suffit souvent d’une seule âme de foi pour 
la faire rayonner partout ». Nous espérons que l’Esprit 
Saint et Marthe Robin nous soutiendront pour discer-
ner les meilleures idées transposables aux spécificités 
de notre diocèse. Une belle manière pour vous unir à 
nos travaux, c’est de prier pour toutes les personnes du 
colloque.

Père Benoît de Masgontier
Curé de la paroisse Notre-Dame-de-l’Alliance

Souvigny

Le 18 juin 1994, la Fédération Européenne des Sites Clu-
nisiens est fondée à Souvigny, c’est l’année du millénaire 
de la mort de saint Mayeul. Rien ne présageait alors le 
chemin qu’elle allait parcourir en 27 ans d’existence et la 
dimension d’intérêt général des actions engagées. Dé-
but 2022, plus de 50 sites situés en France, en Suisse, 
en Allemagne, en Italie, en Espagne, en Angleterre et 
en Pologne ont candidaté à l’inscription au Patrimoine 
Mondial de l’UNESCO au titre de « Cluny et des Sites 
clunisiens européens ». Ce projet porté par la Fédéra-
tion a pour objectif de structurer le territoire clunisien et 
de le mettre en lumière. Le site de Souvigny a une place 
de choix au sein de cette candidature à plusieurs titres.

Souvigny fait partie des cinq filles aînées de Cluny et a 
créé tout au long du Moyen-Âge un réseau important 
qui a entraîné la diffusion d’une architecture clunisienne 
dans le Bourbonnais. Le site a connu un destin hors du 
commun après le décès de saint Mayeul (mort en 994) 
et saint Odilon (mort en 1049), deux figures clunisiennes 
majeures et dont nous pouvons encore observer les gi-
sants restaurés dans la nef de l’église prieurale. Grâce à 
la présence des reliques des deux saints abbés, Souvi-
gny cultive un lien très spécial avec la maison mère.

Le patrimoine de Souvigny est remarquablement pré-
servé. Les nombreux bâtiments qui composent l’en-
semble en font un site exceptionnel. Dès l’époque mé-
diévale, les ducs et duchesses de Bourbon ont compris 
l’importance du prieuré et ils en ont fait leur nécropole 
familiale, ce qui renforce encore son prestige. Plusieurs 
témoignages de la création artistique clunisienne ont 
traversé les siècles : la Bible de Souvigny, la colonne 
du zodiaque ou encore l’orgue François-Henri Clicquot 

En route vers une labellisation « Patrimoine mondial de l’Unesco »
sont des éléments majeurs du pa-
trimoine français voire mondial. 
Grâce aux chefs-d’œuvre subsis-
tants, chaque visiteur qui parcourt 
le site peut deviner tant les fastes 
passés de la vie bénédictine que les 
remous de l’histoire, visibles à tra-
vers les nombreuses dégradations 
de la statuaire gothique.

Souvigny n’est pas un cas isolé 
mais peut être rapproché des sites 
comme la Charité-sur-Loire ou 
Paray-le-Monial, tous disposant 
d’une architecture imposante. A la 
fin du XIe siècle, on compte 1200 
maisons clunisiennes. Cluny en 
est le centre spirituel et applique 
dans ses filiales la règle de saint 
Benoît. Tous ces monastères ont 
en commun d’avoir été bâtis par 
des moines vivant en communauté 
et adoptant un mode de vie 
durable. Cluny essaime partout 
en Europe et les abbayes créent 

l’identité de l’occident chrétien. Des microsociétés où 
vivent religieux et laïcs sont fondées dans des bourgs 
généralement modestes. Le monastère en est le cœur. 
La petite société constituée par le grand prieuré de 
Souvigny en est un exemple fondamental. Cet héritage 
doit être plus que jamais vivant puisque la candidature 
de Souvigny se développe autour d’événements 
populaires. La restauration de l’ensemble est une 
condition première, et sinequanone mais faire vivre 
cet ensemble architectural par des événements qui 
permettent à la population locale de s’en emparer est 
tout aussi important. La redécouverte des richesses 
patrimoniales incitera les habitants à se réapproprier le 
site et à devenir des ambassadeurs de leur lieu de vie.

Souvigny est également exemplaire dans la manière 
dont les différents acteurs et propriétaires collaborent 
ensemble pour faire rayonner ce site à l’histoire millé-
naire. Le diocèse et la Mairie qui en ont le soin se sont 
emparés du dossier et mettent leurs efforts en commun. 
Ils ont entraîné un engouement des différentes collecti-
vités et de la Fondation du Patrimoine. La candidature 
au Patrimoine Mondial de l’Humanité permet de trans-
cender les clivages et de créer une heureuse synergie 
qui constitue un coup de projecteur sur ce site encore 
injustement méconnu.

Matthieu Pradels
Guide-conférencier au musée de Souvigny

Père, créateur nous le sommes avec Toi
Car Tu nous as créés à Ton image,

Tu nous confies le Monde
Mais l’Homme y meure encore de la faim ou de la guerre,

Ou n’est considéré que comme moyen de production
Envoie- nous la force de Ton Esprit pour que nous nous engagions

Pour le respect de la dignité de l’Homme et de l’ensemble de l’Humanité
Dans Sa Pâque, Jésus nous fait passer de la Mort à la Résurrection

Membres de Son Corps, Signe de Lui
Fais de nous des passeurs d’Espérance,
Des témoins du Salut qu’Il nous offre.

Prière
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Crédits photo : 
Bernardo Valle (chapelet), Exe Lobaiza (accompagnement spirituel), Luis Angel Espinosa (mains jointes) Mohor (vue campagne avec chemin), Paul Camposraw (cierge) sur Cathopic. 
Helena Lopes (4 jeunes) sur Unsplash. Yolande Dennelin (icône Ami dans le Seigneur), Luana la Rocca (dessin prieurale), fleurs vector : Freepik, Emergence Conseil (publicité Denier), père André Pillard (Sanctuaire de 
Lourdes), Hospitalité Bourbonnaise (hospitaliers et malades).
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 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr
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